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Lettre ouverte aux Femmes Rurales pour 2021!

Chères Soeurs en zones rurales, Partenaires et Amis,

1) «Prix pour la créativité des femmes en milieu rural». Comme vous le savez, la fondation FSMF/
WWSF (créé en 1994) récompense chaque année des femmes leaders et des groupes créatifs et 
courageux qui contribuent à améliorer la qualité de la vie en milieu rural. À ce jour, 472 prix ont été 

attribués à des Lauréates dans plus de 140 pays. Dans certains cas, le prix renforce le statut de femmes rurales inconnues, actives 
et créatives, et certaines des lauréates sont reconnues au niveau national et occupent parfois des postes de responsabilité au 
niveau local ou national. Le prix (US $ 1000 par lauréate) représente notre contribution de solidarité pour les efforts et obstacles 
surmontés et n’est pas censé être un fonds de projet, bien que dans de nombreux cas l’argent soit réinvesti dans les programmes 
des lauréates. Pour atteindre les Objectifs de Développement Durable (ODD) d’ici 2030, les femmes des zones rurales sont 
essentielles pour obtenir des résultats avec leur courage et engagement. Elles ont besoin de notre solidarité pour faire face à de 
nombreux défis dans un monde en crise.

La WWSF exprime sa gratitude pour les candidatures reçues en 2021 parmi lesquelles nous avons sélectionné les 10 finalistes. 
Nous sommes également reconnaissantes aux sponsors qui rendent nos programmes possibles, ainsi que pour le personnel, les 
consultants et stagiaires universitaires qui travaillent dans notre secrétariat.

Dans un Esprit de Solidarité et de Paix,
Elly Pradervand, présidente FSMF, Suisse / Gulzar Samji, vice-présidente, Canada / Jyoti Macwan, Inde / Anne Pélagie Yotchou 

Tzeudjom, Cameroun, toutes membres du Conseil d’Administration de la Fondation Sommet Mondial des Femmes. 

Autres programmes pour les femmes rurales:

2) La Journée internationale des femmes rurales - 15 octobre (voir l’affiche page 22) a été créée 
en 1995 lors de la 4e Conférence mondiale des femmes à Beijing par plusieurs ONGI y compris la fondation 
WWSF. Cette dernière a entrepris de mobiliser les gouvernements pour qu’ils consacrent un jour par an à leur 
situation et leurs besoins. La Journée vise aussi à mobiliser la société civile, les groupements de femmes à 
la base, les réseaux et les médias pour qu’ils se penchent sur la mise en application des droits des femmes 
rurales dans le monde.

3) La Campagne annuelle: «17 jours d’activisme pour l’autonomisation des femmes rurales 
et de leurs communautés 1-17 octobre» - Kit pour revendiquer leur droit au développement durable. Le 
moment est venu de ne laisser personne de côté. Les 17 thèmes de la campagne annuelle sont publiés ci-
dessous et disponible en ligne: www.woman.ch.

4) Prix des mouvements de femmes rurales. Crée en 2017, ce prix supplémentaire et occasionnel 
(USD$ 10’000 par groupe ou mouvement) à été décerné à SEWA (Self Employed Women’s Association en Inde).
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Les femmes rurales peuvent transformer le monde & realiser 
les 17 Objectifs de Dévelopment Durable - Agenda 2030

Une dizaine des 17 Objectifs de Dévelopment Durable (ODD) 
concernent les activités des femmes rurales.  Les ODD 1, 2 et 5 
sont parmi les plus important.

ODD # 1: Pas de pauvreté
ODD # 5: Egalité entre les sexes

ODD # 2: Faim «zéro»

Cible 1.1: Eliminer la pauvreté sous toutes ses formes dans le monde
Cible 5.1: Mettre fin, dans le monde entier, à toutes les 
formes de discrimination à l’égard des femmes et des filles

Cible 5.2: Éliminer de la vie publique et de la vie privée toutes 
les formes de violence faites aux femmes et aux filles, y compris la 
traite et l’exploitation sexuelle et d’autres types d’exploitation

Cible 5.3:  Éliminer toutes les pratiques préjudiciables, telles 
que le mariage des enfants, le mariage précoce ou forcé et la 
mutilation génitale féminine

Cible 5.4: Faire une place aux soins et travaux domestiques 
non rémunérés et les valoriser, par l’apport de services pu-
blics, d’infrastructures et de politiques de protection sociale et 
la promotion du partage des responsabilités dans le ménage 
et la famille, en fonction du contexte national

Cible 5.5: Garantir la participation entière et effective 
des femmes et leur accès en toute égalité aux fonctions de 
direction à tous les niveaux de décision, dans la vie politique, 
économique et publique

Cible 5.6: Assurer l’accès de tous aux soins de santé 
sexuelle et procréative et faire en sorte que chacun puisse 
exercer ses droits en matière de procréation, ainsi qu’il a été 
décidé dans le Programme d’action de la Conférence interna-
tionale sur la population et le développement et le Programme 
d’action de Beijing et les documents finaux des conférences 
d’examen qui ont suivi

Cible 5.A: Entreprendre des réformes visant à donner aux 
femmes les mêmes droits aux ressources économiques, ainsi 
qu’à l’accès à la propriété et au contrôle des terres et d’autres 
formes de propriété, aux services financiers, à l’héritage et aux 
ressources naturelles, dans le respect du droit interne

Cible 5.B: Renforcer l’utilisation des technologies clefs, en 
particulier l’informatique et les communications, pour promou-
voir l’autonomisation des femmes

Cible 5.C: Adopter des politiques et des dispositions légis-
latives applicables en faveur de la promotion de l’égalité des 
sexes et de l’autonomisation de toutes les femmes et de toutes 
les filles à tous les niveaux et renforcer celles qui existent

Cible 2.1: D’ici 2030, éliminer la faim et assurer l’accès de 
tous, en particulier des pauvres et des personnes en situa-
tion vulnérable, y compris les nourrissons, à une alimenta-
tion sûre, nutritive et suffisante tout au long de l’année.

Cible 1.2: D’ici à 2030, réduire de moitié au moins la proportion 
d’hommes, de femmes et d’enfants de tout âge qui vivent dans 
la pauvreté sous tous ses aspects, telle que définie par chaque 
pays et quelles qu’en soient les formes

Cible 2.2: Mettre fin à toutes les formes de mal-nutrition

Cible 2.3: Doubler la productivité et le revenu des petits 
producteurs de denrées alimentaires

Cible 2.4: Durabilité de la production alimentaire et pratiques 
agricoles résilientes

Cible 2.5: Maintenir la diversité génétique de la production 
alimentaire

Cible 2.A: Investir dans l’infrastructure rurale, la recherche 
agricole, la technologie et les banques de gènes

Cible 2.B: Prévenir les restrictions commerciales, les 
distorsions de marché et les subventions à l’exportation dans le 
secteur agricole

Cible 2.C: Assurer le bon fonctionnement des marchés de 
denrées alimentaires et faciliter l’accès rapide aux informations

Cible 1.4: D’ici à 2030, faire en sorte que tous les hommes et 
les femmes, en particulier les pauvres et les personnes vulné-
rables, aient les mêmes droits aux ressources économiques 
et qu’ils aient accès aux services de base, à la propriété et au 
contrôle des terres et à d’autres formes de propriété, à l’héritage 
et aux ressources naturelles et à de nouvelles technologies et 
des services financiers adéquats, y compris la microfinance

Extrait: « Alors que la pandémie continue de se pro-
pager, le Rapport sur les objectifs de développement 
durable 2021 met en évidence des impacts significatifs 
dans de nombreux domaines qui sont déjà apparents. 
Le taux mondial d’extrême pauvreté a augmenté pour la 
première fois en plus de 20 ans, et 119 à 124 millions 
de personnes sont retombées dans l’extrême pauvreté 
en 2020. Il existe un risque de catastrophe génération-
nelle en matière de scolarisation, puisque 101 millions 
d’enfants supplémentaires sont tombés en dessous 
du niveau minimum de compétence en lecture, ce qui 
risque d’anéantir deux décennies de progrès en ma-
tière d’éducation. Les femmes sont confrontées à une 
augmentation de la violence domestique, les mariages 
d’enfants devraient augmenter après avoir diminué ces 
dernières années, et le travail de soins non rémunéré 

et sous-payé pèse de plus en plus et de manière dis-
proportionnée sur les épaules des femmes et des filles, 
ce qui a un impact sur les possibilités d’éducation et de 
revenus et sur la santé. En dépit du ralentissement éco-
nomique mondial, les concentrations des principaux gaz 
à effet de serre continuent d’augmenter. La température 
moyenne mondiale ayant atteint environ 1,2 °C au-des-
sus des niveaux préindustriels, la crise climatique est 
bel et bien arrivée, et ses effets se font sentir dans le 
monde entier. La pandémie a également engendré d’im-
menses défis financiers, en particulier pour les pays en 
développement, avec une augmentation significative 
du surendettement et une baisse spectaculaire des in-
vestissements directs étrangers et du commerce...». 

Lien : https://unstats.un.org/sdgs/files/report/2021/secretary-ge-
neral-sdg-report-2021--FR.pdf (Traduction libre)

Rapport de l’ONU sur les 
objectifs de développement 
durable 2021, par 
António Guterres, 
Secrétaire général des 
Nations Unies.

Lien : http://www.un.org/sustainabledevelopment/poverty/

Lien : http://www.un.org/sustainabledevelopment/gender-equality/

Lien : https://sdgs.un.org/2030agenda

Lien : https://www.globalgoals.org/2-zero-hunger
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Lien mis à jour: http://www.unwomen.org/en/digital-library/multimedia/2018/2/infographic-rural-women

Les Faits: Les Femmes et les Filles rurales

«Les femmes rurales garantissent la sécurité alimentaire de leurs communautés, améliorent la résistance au 
changement climatique et renforcent les économies. Pourtant, les inégalités entre les sexes, comme les lois et les 
normes sociales discriminatoires, associées à un paysage économique, technologique et environnemental en pleine 
mutation, les empêchent de réaliser leur potentiel, les laissant loin derrière les hommes et leurs homologues vivant en 
milieu urbain.

•  Travail - Vous trouverez ci-dessous quelques-uns de ces défis et leurs conséquences:
La part des femmes travaillant dans l’agriculture par région:
Asie du Sud et Afrique subsaharienne 60% / Reste de l’Asie et du Pacifique et Afrique du Nord 30% / États arabes 
20%; Amérique latine et Caraïbes et Europe de l’Est 10% / Reste de l’Europe et de l’Amérique du Nord 5%

•  L’agriculture reste le premier secteur d’emploi pour les femmes dans les pays en développement et les zones 
rurales, un secteur qui relève en grande partie de l’économie informelle avec peu ou pas de protection sociale et de 
droits du travail. Conséquences: Niveau de vie inférieur ; salaires plus bas et moins bonne santé ; accès limité aux 
services sociaux ; ascension sociale limitée ; manque de voix collective et d’action commune.

•  Droit fonciers - Moins de 13 % des propriétaires de terrains agricoles sont des femmes. Conséquences: moins de 
sécurité du revenu; moins de pouvoir décisionnel dans les ménages et les communautés; incapacité d’accéder au 
crédit pour démarrer une entreprise ou améliorer la productivité agricole.

•  La santé de la procréation
Les femmes vivant en milieu rural sont 38 % moins susceptibles d’accoucher avec l’assistance d’un professionnel 
de santé que les femmes vivant en milieu urbain dans les pays à faible revenu. Conséquences: Risques accrus de 
complications potentiellement mortelles, saignements importants, infection et mortalité maternelle.

•  Eau - Population ayant accès à l’eau potable
Zones rurales 20%; Zones urbaines 68%. Les femmes et les filles rurales sont souvent chargées d’aller chercher 
de l’eau. Conséquences: Obstacles à l’éducation et à l’emploi; augmentation du travail domestique non rémunéré ; 
risque accru de mortalité maternelle et de violence ; stress psychologique.

•  Mariage d’Enfants
Dans certains pays d’Afrique, d’Amérique latine et des Caraïbes, une fille vivant en milieu rural est deux fois plus 
susceptible de se marier en étant enfant qu’une fille vivant en milieu urbain. Conséquences: Obstacles à l›éducation 
et à l›emploi; risque accru de violence de la part du partenaire intime ; grossesses précoces ; complications 
maternelles« vulnérabilité aux MST, dont le VIH.

•  L’alphabétisation
Plus de la moitié des femmes pauvres vivant en milieu rural sont analphabètes. Conséquences: Obstacles à l’emploi 
et à la participation au processus décisionnel ; revenu inférieur ; emploi de qualité moindre ; conséquences sanitaires 
accrues ; diminution du bien-être individuel et social.

•  TIC – Technologie d’Information et de Communication
La plupart des 3,9 milliards de personnes qui ne disposent pas d’une connexion Internet ont tendance à être 
plus pauvres, à être moins instruites, et à être des femmes et des filles vivant en milieu rural.  Conséquences: 
Moyens limités d’acquérir de nouvelles compétences, informations et connaissances ; diminution des moyens de 
subsistance, du bien-être et de la résilience ; possibilités économiques limitées.

Conditions pour l’autonomisation des femmes et des filles rurales
1. Travail décent et protection sociale / 2. Éducation et formation /  3. Énergie et technologie durables /  
4. Eau propre et assainissement / 5. Élimination de la violence et des pratiques préjudiciables / 6. Participation 
des femmes au processus décisionnel et au leadership / 7. Renforcement de la résistance des femmes au 
changement climatique.»

Sources : Rapport du Secrétaire général des Nations Unies : «  Défis et opportunités dans la réalisation de l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes et des filles rurales » (E/CN.6/2018/3), UN ECOSOC, 2018 ; 
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FSMF PRIX
Pour la créativité des femmes

en milieu rurale
w w w . w o m a n . c h

10 Lauréates reçoivent le Prix WWSF en 2021
pour la Créativité des Femmes en milieu rural

(472 Prizes awarded to-date 1994-2021)

Liste des Laureates Prix WWSF pour la créativité des femmes en milieu rural

BALBONE Salimata
Exceptionnel courage et 
persévérence

NORALES RAMIREZ Martha 
Encourage les «banques de 
l’espoir» pour les femmes 
Garifuna

KIDULAH Phillipine
Sortir les femmes et les 
filles de la pauvreté et de 
l’analphabétisme

CORDOVA Ximena
Genre et justice 
environnementale au travers 
de l’éducation des filles 

MOVIMIENTO DE MUJERES 
POR LA VIDA
Gardiennes de la paix, de la 
terre et des semences

Sr JESSY Maria BS
Dédiée aux populations 
rurales, à leurs terres et à leur 
jeunesse

SERNA SALINAS Marylèn 
Porte parôle des paysans, 
des groupes indigènes et des 
femmes

AMAYA MACIAS Maria Cristina

Une exemple d’humilité, 
d’humanité et de solidarité

BAPTISTA Eulalia Fernando 
Une négociante en poissons 
intègre et passionnée

ROKA MAGAR Dil Kumari
De combattante maoïste à 
championne des femmes

KENYABURKINA FASO

EQUATEUR HONDURAS

MOZAMBIQUE COLOMBIE

COLOMBIE COLOMBIE

INDE
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Avec gratitude aux 
sponsors, Edition Jouvence 
SA et aux membres de la 
Fondation Sommet Mondial 
des Femmes, organisatrice 
du prix.
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Alors qu’elle étudiait pour son master aux États-Unis, Philippine 
Chepkoech Kidulah (Pini) projetait de rentrer chez elle, dans le 
comté de West Pokot au Kenya, et de créer son organisation non 
gouvernementale pour aider les filles et les femmes à faire face 
à leurs nombreux défis, notamment la pauvreté, et la menace 
croissante des conséquences du changement climatique. En 
2012, avec le nom (Jitokeze Wamama Wagrika) et le logo (un 
papillon) entre les mains, elle s’est attelée aux tâches qu’elle 
s’était assignées.

Parmi ses objectifs figuraient la réduction des mutilations 
génitales féminines et des mariages précoces forcés, ainsi que 
l’autonomisation économique des femmes. 

Elle a élaboré un programme d’autonomisation des agriculteurs 
et un programme d’autonomisation des filles, et a encouragé les 
femmes et les filles à rejoindre des groupes d’entraide. Le voyage 
n’a pas été facile, car Philippine s’est heurtée à la résistance des 

dirigeants locaux, des chefs de tribu et des anciens, et sa vie a 
été menacée à deux reprises. Sans se laisser abattre, et inspirée 
par une éducation qui valorise le courage et la détermination, elle 
a persisté et est parvenue à devenir une figure respectée de sa 
communauté. 

Ayant fait l’expérience directe, dans son enfance, de la pauvreté, 
de la marginalisation et de la discrimination, avec le double défi 
d’être une femme et d’appartenir à une tribu minoritaire, Pini 
s’est engagée dans de nombreux projets d’autonomisation des 
femmes, en formant les jeunes femmes de la communauté, en 
leur donnant des compétences telles que la couture, la gestion 
d’entreprise, la culture et la récolte de légumes, tout en les 
alphabétisant.

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable
Cibles #1, #2, #4, #5, #13 (ODD 2030)

Originaire de Tenkodogo, province du Boulgou, mère de deux 
enfants, elle a poursuivi ses études après son primaire au CEG 
de PAMA/Burkina Faso jusqu’en troisième. 

Salimata est une battante, une femme qui parcourt de grandes 
distances en brousse dans des conditions climatiques très 
difficiles sur sa moto (pluies torrentielles, poussière, chaleur, 
traversée de rivières, pistes glissantes) pour se rendre dans les 
écoles. Grâce à ses multiples interventions, elle parvient à se 
faire accepter et apprécier par la communauté éducative. 

Ils deviennent ses partenaires avec lesquels elle peut construire 
sur le long terme, car l’objectif de ses interventions est de 
provoquer des changements de comportement durables. 

C’est sur le terrain qu’elle s’est formée aux thèmes de l’hygiène 
et de la santé en milieu rural :

Pour AVORB (association des veuves et orphelins 
de la région de Bittou) sur les thèmes de l’hygiène et de 
l’assainissement, la santé prénatale, la santé de l’enfant, 
l’alimentation et la nutrition de l’enfant (lutte contre la 
malnutrition), la préparation de différentes bouillies enrichies,
l’éducation de la jeune fille, le planning familial, les infections 
sexuellement transmissibles comme le SIDA, l’excision, 

les étapes du cheminement des couples, le paludisme, la 
tuberculose, la drogue, la prostitution et la grippe aviaire.

Pour le district sanitaire de Bittou en tant qu’ASBC (agent 
de santé communautaire) pour l’hygiène et l’assainissement 
dans l’alimentation et la nutrition du petit enfant, les maladies 
sexuellement transmissibles et le SIDA, la santé prénatale et la 
santé infantile.

En janvier 2017, elle a été engagée par FASODEV durable, 
l’association partenaire de Graine de Baobab, en tant que 
formatrice scolaire où elle travaille actuellement avec 15 écoles 
prioritaires. Elle a accompagné 31 écoles supplémentaires qui 
ont toutes bénéficié de ses interventions et sont en mesure de 
poursuivre ce qu’elle a transmis. 

Pendant les vacances scolaires, elle travaille avec le projet 
agro-écologique en accompagnant des projets pour les femmes 
: éducation financière, maraîchage, transformation alimentaire, 
fabrication de savon, etc. 

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable
Cibles #2, #3, #4, #5, #6, #15 (ODD 2030)

BALBONE Salimata (43)
Burkina Faso

EXCEPTIONNEL COURAGE 

ET PERSEVERENCE

KIDULAH Phillipine (40)
Kenya

SORTIR LES FEMMES ET LES FILLES DE 

LA PAUVRETE ET DE L’ANALPHABETISME

Profils des 10 Lauréates 2021
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La formation du Mouvement Cajibio, MOMUVIC, a eu lieu en 
juin 2017, lorsqu’une Caravane nationale et internationale de 
solidarité pour les femmes victimes de violence a été organisée. 
Ce mouvement de défense des droits, de dénonciation de la 
violence et de revendication de conditions de vie décentes 
pour les femmes rurales et leurs familles est renforcé par de 
nombreuses interactions avec les acteurs locaux. Ceux-ci incluent 
les paysannes, les femmes productrices indigènes et afro-
descendantes, les mères leaders de centres communautaires, 
les gardiennes de semences et de la jeunesse; situés dans 23 
communautés rurales et un centre urbain. 

Leurs objectifs sont, entre autres, de reconnaître les 
contributions que les femmes ont apportées à la vie familiale 
et communautaire, et à la société ; de revendiquer que les 
femmes se sont organisées pour rechercher une vie marquée 
par la justice et l’égalité. MOMUVIC dispose d’une équipe 
de coordination composée de déléguées des communautés 
participant au processus et d’une équipe de soutien pour 
l’organisation, la formation, le dialogue et le plaidoyer politique.

Pour atteindre ses objectifs, le MoMuViC a trois mandats :
1. Nous nous déclarons femmes pour une Vie sans violence

2. Nous nous déclarons Femmes bâtisseuses de paix

3. Nous nous déclarons Défenseuses et constructrices du territoire.

Difficultés surmontées : Il y a sept ans, les premières personnes 
intéressées par l’installation de cultures de coca (cocaïne) 
en ville, sont arrivées. Ils ont acheté des terres et coopté 
des travailleurs des mêmes communautés. Aujourd’hui, 
leur expansion est telle qu’elles menacent la souveraineté 
alimentaire des cultures traditionnelles comme le café, la canne 
à sucre, les bananes et les légumes. 

Cela signifie que presque tous les produits doivent être achetés 
pour la subsistance des familles, et donc un contrôle total 
de la vie communautaire par les acteurs armés, avec des 
effets directs sur les femmes.  Malgré tout ce qui précède, le 
MoMuViC continue à travailler pour améliorer les conditions de 
vie des communautés rurales.

Leur travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable
Cibles #1, #2, #8, #15, #16 (ODD 2030)

Movimiento de Mujeres por la Vida (4)
Mouvement des Femmes pour la Vie
Colombie

GARDIENNES DE LA PAIX, DE
LA TERRE ET DES SEMENCES

Profils des 10 Lauréates 2021

BAPTISTA Eulalia Fernando (60)
Mozambique

UNE NEGOCIANTE EN POISSONS 
INTEGRE ET PASSIONNEE

Avec l’indépendance de son pays, Mme Baptista s’est lancée dans 
une formation pour adultes qu’elle a terminée en 6e année. Depuis 
son jeune âge, elle comprend la nécessité de travailler pour subvenir 
à ses besoins et à ceux de sa famille. Après de nombreuses années 
de mariage, elle devient veuve en 1986. Avec peu d’éducation, la 
pêche artisanale est l’activité de subsistance principale dans sa ville 
d’origine. Aujourd’hui, elle possède un petit commerce de vente de 
poisson dans le district d’Inhassoro, dans la province d’Inhambane, 
qui permet de subvenir aux besoins de son foyer composé de 8 
personnes, pour la plupart des enfants âgés de 6 à 18 ans, dont des 
petits-fils et des petites-filles.

Après avoir constaté le déclin des prises de poissons dans sa 
communauté, Baptista a commencé à promouvoir la cohésion 
sociale parmi ses collègues pêcheurs, transformateurs et 
négociants en poissons en les mobilisant pour qu’ils adhèrent à des 
associations de pêche et à des unités de gestion. Elle est devenue 
le membre fondateur du Conseil communautaire de la pêche (CCP) 
de Fequete en 2011, une organisation légalement reconnue et 
chargée de la cogestion de la pêche à petite échelle en soutien au 
gouvernement local.

Compte tenu de sa passion et de son dévouement pour la pêche 
durable, elle a été choisie en 2013 pour représenter les négociants 
en poisson de toute la province d’Inhambane lors d’un séminaire 
organisé par l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) au Mozambique afin de recueillir des informations 
pour l’élaboration de directives visant à garantir une pêche à petite 
échelle durable et responsable.  Son dévouement à la communauté 
l’a conduite à être élue secrétaire adjointe du CCP, l’un des CCP les 
plus actifs du Mozambique avec 248 membres actifs.

Baptista est une fervente partisane de la pêche durable et de la 
prise de décision transparente et informée. Pour en témoigner, elle 
s’est portée volontaire pour faire partie des 30 pionniers qui utilisent 
l’enregistrement numérique via l’application OurFish introduite par 
l’ONG Rare-Mozambique. Pour plus d’informations : 
https://www.youtube.com/watch?v=Zo9vzCoovdI

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable 

Cibles #1, #2, #5, #14 (ODD 2030)
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Une femme aux racines paysannes, née dans le quartier San 
Andrés de Tello, département de Huila en Colombie. Après avoir 
terminé ses études secondaires, elle a rejoint les rangs des 
FARC-EP (Forces armées révolutionnaires de Colombie - EP) 
jusqu’en septembre 2016, date de la signature de l’accord de 
paix. Elle a ensuite rejoint la vie civile, en faisant un travail avec 
les communautés rurales, en particulier dans les zones où il y 
avait un conflict armé, elle a commencé à travailler avec des 
paysannes, des victimes du conflit armé, des femmes en cours de 
réincorporation, des filles, des garçons, des jeunes et des mères 
célibataires en reconstruisant le tissu social sur le territoire. 

Une fois le processus de paix signé, Maria Cristina est 
retournée dans le département de Huila à la recherche de 
ses racines familiales et c’est là qu’elle a rejoint 63 personnes 
réincorporées et a formé, en 2018, la Coopérative d’économie 
solidaire COOAGROPAZ dans la municipalité de Neiva - Huila. 
Actuellement, 836 personnes en font partie en tant qu’associées, 
dont des personnes réincorporées, des paysans, des victimes de 
conflits armés et des mères de famille qui dirigent des foyers dans 
le département de Huila, de Cundinamarca et du sud de Tolima. 

Maria Cristina est présidente de la coopérative et travaille avec 
les communautés, en particulier avec les femmes sur les terres. 
En outre, Maria Cristina a formé le comité des femmes de la 
coopérative avec 52 femmes et a géré des projets tels que :

   Le projet de poules pondeuses, dans le district de Santa Lucia, 
municipalité de Neiva-Huila ;
   Le projet avec la mairie de Meiva - 5 jardins potagers, un 
projet réalisé avec des femmes du canton de Piedra Marcada, 
municipalité de Neiva-Huila.
   Le projet de pisciculture pour les personnes réincorporées 
avec la coopération du Fonds européen et de la coopérative 
Mondragón d’Espagne.
   Soutien des efforts réalisés par cinq collègues du comité de 
femmes de la Coopérative dans le projet appelé pousses de 
bambou avec l’ONG LAS NANAS, présenté à l’Ambassade du 
Japon pour la construction d’un Centre de Réhabilitation pour les 
personnes blessées dans le Conflit Armé...
   Soutien au marché paysan de FUNDAUTRAHUILCA pendant 
deux ans et demi.

Nous pouvons dire que Maria Cristina travaille pour aider la 
communauté à avoir plus de succès et fait tout en agissant avec 
humilité. Elle valorise le potentiel des personnes et se connecte 
avec elles grâce à son leadership charismatique. 

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable
Cibles #2, #13, #15, #16 (ODD 2030)

Les dernières décennies de l’histoire de la Colombie ont été 
particulièrement dures pour les petits paysans et les communautés 
indigènes, entre accaparement des terres, déforestation 
systématique, déplacements, conflits, persécutions et voracité des 
multinationales. Marylèn Serna Salinas milite pour les droits des 
paysans et des femmes depuis qu’elle a une vingtaine d’années.  
Grande rassembleuse, son engagement social et politique a 
été déterminant dans la création de plusieurs organisations 
communautaires axées sur les droits de l’homme.

Marylèn, originaire du département du Cauca, est née dans une 
communauté paysanne et fait partie d’une famille de leaders 
communautaires. Elle a consacré sa vie à la défense et à la 
reconquête de la terre, à la défense des droits des femmes, à la 
dénonciation de l’assassinat de leaders paysans et de défenseurs 
des droits humains.

Dès les années 1990, en collaboration avec d’autres paysans, elle 
a lancé un mouvement de la paysannerie dans la région. Victime 
de menaces de mort avec sa famille au début des années 2000, 
elle a dû se mettre en sécurité et poursuivre son travail de plaidoyer 
depuis la ville. 

Désignée comme porte-parole publique de divers mouvements 
sociaux, tels que la Minga de résistance sociale et communautaire, 
elle fait également partie du Comité directeur national du Conseil 
national pour la paix, la réconciliation et la coexistence, et intervient 
fréquemment dans des forums internationaux.

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable
Cibles #1, #2, #5, #15, #16 (ODD 2030)

SERNA SALINAS Marylèn (55) 
Colombie

AMAYA MACIAS Maria Cristina (54) 
Colombie

PORTE PAROLE DES PAYSANS, DES 
GROUPES INDIGENES ET DES FEMMES 

UN EXEMPLE D’HUMILITE, 
D’HUMANITE ET DE SOLIDARITE

Profils des 10 Lauréates 2021

•

•

•

•

•
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Les eaux cristallines, les longues plages de sable et la faune 
exotique des îles Galápagos cachent une réalité bien plus 
sombre : la prévalence de la violence sexiste due aux inégalités 
systémiques entre les sexes.

Ximena Cordova, résidente de l’île d’Isabela, a personnellement 
fait l’expérience de ce problème endémique en luttant pendant 
des années aux mains d’un mari violent, un sort partagé par 
plus de la moitié des femmes des îles.

De cette épreuve est née une forte envie d’aider les femmes 
des îles Galápagos. Parallèlement, la jeune femme, formée aux 
arts visuels et au graphisme, a commencé à travailler pour la 
station de recherche Charles Darwin, avant de devenir guide 
naturaliste pour les services du parc national des Galápagos. 
Grâce à cette expérience, elle réalise qu’il est urgent de 
protéger le fragile écosystème de l’île.

Elle a crée la Fondation Emma Darwin, «créée par des femmes, 
pour des femmes, et pour la planète». La fondation, qui porte 
le nom de l’épouse de Charles Darwin en reconnaissance du 
rôle qu’elle a joué dans les recherches et les écrits de son mari, 
cherche à donner aux filles les moyens d’agir par l’éducation.

Elle offre également aux femmes un lieu de rencontre où 
elles peuvent explorer leur potentiel créatif, ainsi que des 
événements de sensibilisation aux plantes et aux animaux 
indigènes pour les enfants.
  

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable
Cibles #4, #5, #13 (ODD 2030)

CORDOVA Ximena (55)
Galapagos, Equateur

NORALES RAMIREZ Martha (24)
Honduras

ENCOURAGE LES « BANQUES DE 
L’ESPOIR » POUR LES FEMMES GARIFUNA

Il a fallu du courage et beaucoup de détermination à Martha 
Norales Ramirez pour quitter sa communauté garifuna, un 
groupe ethnique hondurien d’origine mixte africaine et indigène, 
à Iriona, pour aller étudier en ville, et rester concentrée sur 
son objectif malgré la discrimination, le sexisme et la détresse 
financière. Elle est sortie victorieuse, avec ce qui avait été un 
objectif inatteignable pour des générations de femmes avant elle, 
un diplôme universitaire. 

Après ses études en gestion des ressources naturelles et 
de l’environnement, elle est revenue à Iriona avec l’intention 
d’autonomiser sa communauté et de protéger les ressources 
naturelles. La jeune femme s’est immédiatement mise au travail 
et a favorisé la création de clubs d’épargne pour les femmes 
garifunas. Six groupes sont désormais actifs et comptent 150 
membres. 

Les clubs d’épargne donnent accès à des services financiers 
tels que des petits prêts et constituent un filet de sécurité pour 
les communautés en période de choc ou de crise, comme le 
Covid-19, le financement de l’éducation et des frais de santé.

Ils agissent comme des banques où les règles sont fixées par 
la communauté, les intérêts sont partagés, et permettent aux 
femmes «de fixer des dates pour leurs rêves et leurs projets.» 

Coordinatrice de l’unité environnementale de la municipalité, 
elle dirige et soutient également des initiatives visant à protéger 
les ressources naturelles d’Iriona, notamment ses écosystèmes 
marins, ses mangroves et ses forêts, en participant à des projets 
tels que la création de la toute première zone marine protégée 
gérée par la communauté au Honduras.

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable 

Cibles #5, #8, #13, #14, #15 (ODD 2030)

Profils des 10 Lauréates 2021

GENRE ET JUSTICE ENVIRONNEMENTALE 

AU TRAVERS DE L’EDUCATION DES FILLES
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C’est sur le chemin de l’école, les trois kilomètres qu’elle faisait 
chaque jour à pied depuis son petit village de Mangalore et 
retour, que Sœur Maria Jessy a développé un amour pour la vie 
rurale, ses habitants et l’environnement. Depuis qu’elle a rejoint 
les Sœurs de Béthanie à l’âge de 15 ans, elle a consacré sa vie 
à aider les défavorisés, comme l’éducation des enfants des rues 
dans les bidonvilles de Delhi, ou l’amélioration des conditions de 
vie des populations rurales dans le Jharkhand.

À Maluka, dans le Jharkhand, la forêt était coupée pour faire du bois 
de chauffage. Sœur Maria Jessy a mis en place un programme de 
«foresterie sociale» qui a obtenu le soutien du gouvernement et, 
grâce à des programmes de sensibilisation et de développement 
des compétences, a permis de remplacer des centaines d’arbres 
et de développer toute une économie forestière indépendante du 
bois de chauffage. 

Elle s’est également engagée dans la gestion de l’eau, à Badibahal 
Sambalput, et a piloté un projet de collecte des eaux de pluie pour 
l’irrigation grâce à un système de bassins. 
Consternée par le trafic d’êtres humains sans scrupules et criminel 
dont sont victimes les populations rurales, elle a mis en place 
le projet Damruhat, ne ménageant pas ses efforts, affrontant le 
danger avec abnégation et plaidant sans relâche. Après 6 ans, son 
travail dans les 112 villages du Damruhat a permis de repousser 
les efforts des trafiquants et de réduire considérablement le 
trafic. Le programme propose aux jeunes des formations et des 
programmes générateurs de revenus afin de leur permettre de 
rester dans leur village et de gagner leur vie.

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable
Cibles #4, #6, #13, #15 (ODD 2030)

Sr JESSY Maria BS (50)
Inde

DEDIEE AUX POPULATIONS RURALES, 
A LEUR TERRES ET A LEUR JEUNESSE

ROKA MAGAR Dil Kumari (51)
Nepal

Dil Kumari Roka Magar était une jeune femme lorsque la guerre 
civile népalaise a éclaté en 1996. À cette époque, après s’être 
mariée à 17 ans, elle était mère de trois jeunes enfants et vivait 
dans le village isolé de Khumil, à Rolpa. Son mari est devenu 
un combattant actif, bientôt recherché par les forces de sécurité 
népalaises. 

Après son passage dans la clandestinité, sa famille, restée 
au village, a été soumise à des violences psychosociales et 
physiques. Contrainte de fuir en 2004, Dil a dû laisser ses trois 
enfants chez les parents de son mari. Elle a ensuite pris les 
armes et rejoint les maoïstes. 

Lorsque l’accord de paix global a été signé en 2006, Dil s’est 
installée à Tinau, à Palpa, et a cherché un moyen de faire vivre 
sa famille. Elle s’est tournée vers les activités agricoles, en 
particulier la production de champignons. 

Elle était également déterminée à améliorer la condition des 
femmes, avec la ferme conviction que l’indépendance financière 
est l’un des moyens de parvenir à la liberté. 

Elle s’est lancée dans la culture commerciale de champignons et 
de légumes comme moyen d’obtenir un changement social et a 
formé des groupes de femmes, des coopératives et des groupes 
de production. Les femmes sont devenues économiquement 
indépendantes et peuvent subvenir aux besoins de leur famille.

Dil Kumari a également porté son attention sur la gestion des 
forêts et des ressources communautaires, et a mobilisé les 
femmes rurales pour qu’elles prennent en charge et dirigent la 
foresterie communautaire. 

Elle est une fervente partisane de l’accroissement du rôle des 
femmes dans la société comme base de la réalisation des 
objectifs de développement durable des Nations Unies.

Son travail contribue à la réalisation des
Objectifs de Développement Durable
Cibles #2, #5, #8, #13 (ODD 2030)

Profils des 10 Lauréates 2021

DE COMBATTANTE MAOIST A 
CHAMPIONNE DES FEMMES
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Extraits sélectionnés des messages des Lauréates

Laureate from Uganda, Petty Angida-Omagor «...the Prize 
has brought me recognition in my district and in my country 
at large and the cash helped expand the growing of soya 
beans and training of single mothers in childcare. I pray that 
more rural women from Uganda will be awarded this kind of 
award.»

Laureate from Nigeria, Ethek Nne Ekeke «...the Prize is 
pushing me into more action to improve the life of women 
and children. I will use the Prize money for the training of 
young girls & boys who have dropped out of school.»

Laureate from Armenia, Nune Sarukhanyan  « I wish to 
thank you once again, which obliges me to even serve better 
the development of Armenian villages and the improvement 
of the quality of life of Armenian rural women and the protec-
tion of their rights.»

Laureate from USA, Hermila Trevino Sauceda « Thank 
you very, very much for your notice and providing me the 
opportunity to be among the Laureates of the WWSF Prize 
for Women’s Creativity in Rural Life 2016. I am so excited and 
feel so honored to be selected by you...»

Laureate from Kenya, Eva Darare Gonche «I am humbled 
that the prize award committee has selected me for this precious 
award. My sincere gratitude goes to Mr. Hoko Funacha, my 
nominator, who knows the kind of work I was doing with wo-
men who are discriminated and looked down upon by society. 
I am so, so proud to be the first Gabbra woman, the first pas-
toralist woman of Marsabit county in Kenya, to receive this 
award and who still struggles to bring gender equality and a 
dignified life for the voiceless women and girls…»

Laureate from Sierra-Leone, Lois Thompson “… words 
are not enough to express the joy and surprise when I 
received your letter, the badge and the prize money… May 
God bless you all and your families…” 

Laureate from Canada, Peggy Carswell brought small-
scale tea growers and farmers in Assam, India, together and 
showed them how to grow tea and vegetables organically. 
She says « I want to let you know that being recognized by 
WWSF for my work came as an unexpected surprise - and 
of course, is very much appreciated. Assam has become a 
very important part of my life, and the friendships, working re-
lationships, culture and environment are inextricable connec-
ted to my heart and my soul...»

Laureate from Nigeria, Aku Anagbogu - AWKA « I’m 
happy to inform you that following the award I became the 
chairman of the Traditional village council for women and 
children to give women more strength and determination in 
the eradication of archaic practices in their community…»

Laureate from Kenya, Bamako Initiative Women’s Group 
«… this prize has given our group a new sense of direc-
tion. More than ever, the group members feel challenged to 
contribute in the preservation of peace in Kenya…»

Laureate from Cameroon, Mary Pekokeh «...the award has 
made me to be more recognized in the community and also 
enabled me to get a job as a social worker in the department 
of social services…»

Laureate from Zambia, Cecilia Makota – Zambian Women 
in Agriculture  « As an impact of the prize I was nominated 
in 1999 to the highest policy making body to the agriculture 
sector in my country, which formulates agriculture policies for 
the endorsement by the Ministry of Agriculture. I am now the 
focal point for rural women…»

Laureate from India, Dr. Lata Kachchawah – Society to 
uplift Rural Economy (SURE) «…I’m deeply indebted to 
WWSF for awarding me with a prize for my work with rural 
women. The prize has encouraged me to a great extent to 
work vigorously with the downtrodden rural population of this 
backward desert area of western Rajasthan…»

Exemples de messages reçus (tous les profils et photos sont publiés sur notre siteweb)

cont’d.

«Wonderful! Thank you so much! Our NGO team and I are so glad 
that I became one of the 10 prizewinners of the 2017 Prize for 
women’s creativity an rural life. This is a big surprise to me. I’m so 
excited and I feel very happy. It is a great opportunity for me at the 
Sain Tus NGO Center and the community of people. I will continue 
my work for rural women by engaging them in th UN Sustainable 
Development Agenda 2030. Again and again we would life to 
thank you and the Women’s World Summit Foundation Team.»

«It is with great pleasure and excitement that we received the 
Prize for Esther Nakajjigo. I thank you for tremendous work 
you have done and identifying her as a young girl impacting 
rural lives in rural Africa. This is a great motivation and I am 
pretty sure not even the sky shall limit her. Thank you once 
again. » 

Wilson Jaga Child Care & Rescue Programme (Nominator of 
Esther Nakajjigo).

Tugrug UUgan-Erdene Esther Nakajjigo

Laureate 2017 from Mongolia, Laureate 2017 from Uganda,

FSMF PRIX
Pour la créativité des femmes

en milieu rurale

Extraits sélectionnés des messages des Lauréates 
(472 Prix décernés entre 1994 et 2021)
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Suite des messages des lauréates:

Laureate from Pakistan, Rural Women Welfare Organi-
zation «…The WWSF prize money was not only an honor 
for the organization but an appreciation and recognition 
of our uneducated but qualified rural women activists who 
achieved the deserving status in society. We utilized the 
prize money for surgical operations of 10 poor and needy 
women who were suffering from the worst gynecological 
problems…»

Laureate from Philippines, Portia Navye-Rossi «… I was 
almost discouraged and was planning to end this 20 year 
old farm project demonstration due to lack of funds but your 
support gave me renewed energy and inspiration…»

Laureate from Jordan, Al Hadja «…The award event was 
best celebrated with the special meeting held under the 
patronage of HRH Princess Basma Bint Talal, Chairperson of 
the Jordan Hashemite Fund for Human Development. By no-
minating me the Fund has upheld the cause of rural women 
in Jordan and in the world and brought to the attention the 
status of rural women and their achievements…»

Laureate from Chile, Rosalia Jara «…The prize was a 
great help for me and my family, as well as my community 
because part of the prize money was invested to implement 
my first aid kit with some medicine to benefit my community. 
The message that I would give to other laureates is that we 
have to double our efforts to serve and participate in com-
munity action…»

Laureate from Nicaragua, Gladys Caceres
« After receiving the prize, Gladys initiated an annual 
Central American Forum for women’s creativity in rural life, 
convinced MAELA, the AgroEcological Movement of Latin 
America to focus on rural and indigenous women as one of 
their priorities...»

Laureate from India, Narmada Bai
« A voice against corruption… Narmada Bai will attribute the 
prize money to the Chilghat school, and says with appre-
ciation that “with Ekta Parishad (a mass-based peoples’ 
movement for land rights), we discovered another world, we 
were really ignorant... From slaves destined to live in shanty 
towns of Delhi and Bombay, we have become proud human 
beings who fight for our rights...»

Laureate from Cameroon, Fomunbod Stella Anne  « Vous 
ne pouvez pas imaginer à quel point le soutien psycholo-
gique et moral de ces reconnaissances affecte ma vie et 
mon travail. Une fois de plus, merci pour cet honneur décer-
né par la WWSF.  Je vous suis entièrement reconnaissante, 
d’autant plus que votre prix a maintenant un impact sur tous 
mes engagements…»

Laureate from India, Bukkawar Rajesh Prathiba «…Nous 
avons le plaisir de vous informer que le prix 2010 a été pré-
senté par l’Honorable Consul Général de la Suisse à Bom-
bay le 15 octobre. La chaine de TV indienne Doordarshan 
s’est entretenu  avec le Consul Général et la lauréate 
Prathiba lors d’un débat télévisé en direct le même jour…» 
(message du nominateur de Bukkawar Rajesh Prathiba)

Laureate from Ghana, Joyce Vida Donkor «...will use the 
prize money in collaboration with the Youth Club for Nature 
Conservation to acquire bee harvesting equipment and 
other material to exhibit on 15 October – International Day of 
Rural Women to boost the women’s morale and encourage 
them to support future initiatives. »

Laureate from Mali, Aïssata Guindo
«...Après avoir reçu le prix, elle est devenue membre de 
la Fédération des femmes rurales et a été élue trésorière 
de l’Union des femmes rurales Ouest africaines. Elles ont 
élaboré un plan d’action de trois ans. »

Laureate from Zimbabwe, Virginia Mupanduki «...who
became an Ashoka fellow because of her outstanding work 
in the field of education. She is building a broad national 
organization consisting of over 40’000 previously illiterate 
women aiming at eradicating illiteracy, teaching develop-
ment skills and creating a political voice for women. »

Laureate from India, M. Rani
«...Visited WWSF in Geneva and shared the beautiful han-
dicraft work done by 1’300 rural women of the SHARE as-
sociation of which she is president. M. Rani explained what 
a difference the prize made in her personal life and how 
grateful she is to WWSF to have given her this recognition. »

Laureate from India, Vikas Mahila Multipurpose Coo-
perative Society «… we are very much encouraged by 
the recognition and appreciation of our struggle for a just 
society where women are given the deserved respect and 
opportunities…»

Laureate from Vietnam, Do Thuy Dien «…What a won-
derful global project to recognize these dear workers for a 
better world right in their own communities…»

Laureate from Peru, Zoila Valdez Chaupi « Mientras la 
premiada continua trabajando para encontrar ayuda en be-
neficio de los damnificados ocasionado por el terremoto del 
23 de junio, la FCMM le otorga el mejor premio de su vida 
en reconocimiento a sus desvelos semejantes. Premio que 
por si solo mejora su autoestima y la obliga a multiplicar sus 
fuerzas…»

Laureate from Italy, Martine Lintner  «… my experience at 
the prize ceremony in Geneva was that I felt that the women 
at WWSF and the other laureates invited are committed to 
the well-being of all people and that the good is stronger 
than the dark in the world. WWSF is organizing World Rural 
Women’s Day for us farm women to stop for a while and 
think and be happy about ourselves and realize how impor-
tant we are for our society…! »

Laureate from Germany, Christa Off «… Personally it was 
my special concern to help improve income situation and 
sustainability of our farms and specially to keep small family 
farms alive… We expect more than 1 million guests on Ba-
varian farms this year which is an enormous value increase 
for rural areas. My prize money will be for the benefit of a 
Bavarian Association, supporting rural families in need…»

Laureate from France, Véronique Thev «… Je vais conti-
nuer à faire vivre et valoriser le rôle des femmes en milieu 
rural et aider les enfants à grandir dans le souci du respect 
du vivant…»
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2022 APPEL AUX CANDIDATURES
Prix FSMF pour la créativité des femmes en milieu rural

Délai de soumission des candidatures par courrier postal : 30 avril 2022 
27 ans que nous honorons les femmes rurales leaders   

Madame, Monsieur, Chers Amis, 

La Fondation Sommet Mondial des Femmes (FSMF) – WWSF Women’s World Summit Foundation (WWSF) a le 
plaisir de vous  inviter  à soumettre  des  candidatures  pour  la  27ème  édition  du  Prix  pour  la  créativité  des 
femmes en milieu rural. Le Prix honore chaque année des femmes et des organisations féminines du monde entier 
ayant fait preuve de créativité, de courage et d’un engagement exceptionnel visant l’amélioration de la qualité de vie 
dans les communautés rurales. 
 
Depuis  le  lancement  de  ce  programme  en  1994,  472  femmes  et  organisations  féminines  ont  reçu  ce  Prix  
(US$  1’000   par   lauréate).   Les   noms   et   profils   de   toutes   les   lauréates   sont   publiés   sur   notre   site   
web www.woman.ch. 
 
Connaissant votre expérience, intérêt et engagement pour le développement durable, les droits humains, le change-
ment climatique, la paix et la non-violence, ainsi que pour l’élimination de la violence et l’autonomisation des femmes, 
nous serions  heureux  de votre participation  à cette initiative  et vous remercions  d’ores et déjà de l’envoi de vos 
candidates. Entre 5 et 10 lauréates seront à nouveau sélectionnées et annoncées aux lauréates et à la presse le 
1 octobre et célébré le 15 octobre - Journée internationale de la femme rurale. 
 
Vos nominations doivent être conformes à nos directives et nous être envoyées par courrier postal avant le 30 avril.  
Les dossiers incomplets ne seront pas pris en considération par le jury du prix. 
 
Veuillez  noter  que  le  lancement  des Objectifs  de  Développement  Durable  (ODD)  des  Nations  Unies - Agenda 
2030, nous permet d’inclure ce plan ambitieux dans nos programmes annuels.  
En outre, veuillez s’il-vous-plaît noter que la Fondation encourage les groupes de femmes et les organisations pour le 
développement à se joindre à notre campagne annuelle « 17 Jours d’activisme pour l’autonomisation des femmes 
rurales et leurs communautés 1-17 octobre – Femmes rurales, levez-vous et revendiquez votre droit au déve-
loppement, à l’égalité et à la paix », une initiative qui propose 17 thèmes pour organiser vos actions locales. 

Lien pour vous joindre : https://www.woman.ch/registration-form-for-the-campaign-17-days-of-activism-for-the-em-
powerment-of-rural-women-leaders-and-their-communities-1-17-october/

Nous vous remercions d’avance pour votre participation et nous réjouissons d’ores et déjà de vous lire.

Cordialement,

Elly Pradervand, WWSF Présidente-CEO / Représentante à l’ONU

•  Facebook: https://www.facebook.com/wwsf.geneva/
•  Twitter: https://twitter.com/WWSFoundation
•   LinkedIn: https://www.linkedin.com/in/elly-pradervand-20b57516/
•   Instagram: https://www.instagram.com/womensworldsummitfoundation/
•   Lien vers tous les Laureates: https://www.woman.ch/campaign-17-days/wwsf-prize-for-womens-creativity-in-rural-life/
•   YouTube: https://www.youtube.com/user/WWSFoundation

WWSF - Women’s World Summit Foundation, P.O.BOX 1504, 1211 Geneva 1, Switzerland
E-mail: wdpca@wwsf.ch  - Tel +41 (0) 22 738 66 19 - www.woman.ch - United Nations consultative status 
Merci pour votre soutien. IBAN: CH1900 78800 005070 1412 - CCP: Swiss postal acct. 12-100651-8
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PRIX POUR LA CREATIVITE DES FEMMES EN MILIEU RURAL

Décerné depuis 1994 par la WWSF - Women’s World Summit Foundation
 Fondation Sommet Mondial des Femmes, basée à Genève, Suisse 

(472 lauréates honorées à ce jour et publiées sur Internet)

Prochaine remise du prix en 2022

Critères du Prix en ligne 
www.woman.ch/campaign-17-days/wwsf-prix-pour-la-creativite-des-femmes-en-milieu-rural/

Formulaire de nomination 
à retourner avant le 30 avril par courrier postal

CANDIDATE 

Nom 

Prénom 

Age 

Adresse 

Pays 

Tél.      Fax   

E-mail      Internet

Nominateur (Trice) 

Nom 

Prénom  

Organisation

Adresse 

Pays 

Tél.      Fax    

E-mail      Internet

Relation avec la candidate
Description du travail de la candidate (2 à 3 pages)
Liste de documents de soutien
¨  Lettres de recommandation  
¨  Articles de journal  
¨  Publications 
¨  Autres (photo(s) de la candidate et vidéos si disponibles)

Jury du Prix :
Elly Pradervand (Suisse) / Gulzar Samji (Canada) /  Jyoti Macwan (Sewa-Inde) /  Anne Pelagie Youtchot (Cameroun)

Prochaine remise de prix en 2022
Les documents de nomination doivent nous parvenir par la poste avant le 30 avril 

WWSF Women’s World Summit Foundation / Fondation Sommet Mondial des Femmes
CP 1504, 1211 Genève 1, Suisse   

Tél. :  +41 (0) 22 738 66 19 -  www.woman.ch  -  wdpca@wwsf.ch - UN Ecosoc statut consultatif

2022 Appel aux Candidatures
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2022 Appel aux Candidatures

Prix FSMF pour la créativité des femmes en milieu rural

Directives pour la nomination
Prochaine remise du prix en 2022

Décerné depuis 1994 par la WWSF Fondation Sommet Mondial des Femmes, une organisation 
humanitaire, internationale à but non lucratif, oeuvrant pour la mise en application des 
droits des femmes et des enfants, le Prix (US $ 1000 par lauréate) est attribué aux femmes et 
aux organisations de femmes faisant preuve de créativité, de courage et d’un engagement 
exceptionnel dans le but d’augmenter la qualité de vie en milieu rural (472 prix décernés à ce 
jour). Le Prix vise à attirer l’attention de la communauté internationale sur les contributions 
apportées par les lauréates à un développement durable, à la sécurité alimentaire et à la 
paix, ainsi que de susciter plus de reconnaissance et de soutien pour leurs projets.  

Éligibilité
• Peuvent être nommées : des femmes et des organisations de femmes actuellement actives dans le milieu rural et dont les 
efforts n’ont pas encore été récompensés. Les candidates ne peuvent pas se nommer elles-mêmes.
• La personne qui soumet une candidature doit avoir une expérience directe de l’activité de la candidate et ne peut proposer un 
membre de sa famille, ni être membre de l’organisation de la candidate nommée ; de même une organisation ne peut nommer 
un de ses responsables (fondatrice, présidente ou autres). Un maximum de 3 candidates peut être soumis. La personne qui 
soumet la candidature s’engage à organiser une cérémonie en l’honneur de sa candidate si elle est sélectionnée pour le prix et 
à y inviter la presse.

Les nominations doivent inclure les documents suivants :
   L’original de la lettre, signée, indiquant comment la personne qui a soumis cette candidature connaît la candidate et depuis 
combien de temps.
   Une biographie de la candidate (nom et prénom, âge, éducation, milieu familial, lieu de travail) et une description de son 
projet (2-3 pages rédigées par la personne qui a soumis cette candidature) ainsi que les circonstances qui l’ont amenée à faire ce 
travail créatif, les obstacles surmontés et l’impact sur la communauté rurale locale. L’histoire des candidates doit démontrer leur   
créativité, leur courage, voire leur sacrifice dans la lutte pour l’amélioration de la vie en milieu rural. Il faut spécifier si la candidate 
a déjà été nommée pour d’autres prix, ou si elle en a déjà reçu. 
      L’original de deux lettres de recommandation d’organisations (ou d’individus) autres que celle (ou celui) qui soumet la candidature 
et, si possible, d’autres documents la présentant (articles de journaux, publications, etc.). 
     Quelques photographies de bonne qualité (avec le nom au verso) de la candidate pour une publication éventuelle.

Critères 
L’impact durable du prix dépend de l’intégrité de la personne qui soumet une candidature et de la qualité des nominations. Le 
prix se veut une récompense pour les résultats accomplis plutôt qu’une aide aux projets futurs. La présentation de la candidate 
doit être la plus précise possible.  

Les éléments suivants doivent être mis en avant :
*  Un courage et une persévérance exceptionnels
*  L’aspect innovateur de la démarche
*  L’effort fait pour préserver et respecter l’environnement (si cela correspond au travail de la candidate)
*  L’impact durable sur la communauté 

*  Une participation dans la campagne WWSF « 17 Jours d’activisme 1-17 octobre 2020 est encouragée
*  Souligner comment l’action de la candidate soutien les Objectifs de Développement Durable (ODD) : Agenda 2030 de l’ONU 
LIEN : http://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/

Les lauréates sont sélectionnées par un Jury international composé des membres du conseil d’administration de la Fondation. Le 
résultat est proclamé le 1er octobre et les célébrations s’organisent le 15 octobre - Journée Internationale des Femmes Rurales. 
La WWSF s’engage à récompenser chaque année 5 à 10 femmes leaders et groupements de femmes rurales dans le monde. Pour 
plus d’information, consultez notre site web www.woman.ch 

Fondation Sommet Mondial des Femmes (FSMF) - Women’s World Summit Foundation (WWSF)
 CP 1504, 1211 Genève 1, Suisse - E-mail : wdpca@wwsf.ch - www.woman.ch

Les documents de nomination doivent nous parvenir par la poste avant le 30 avril
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Pour votre inforation: Rapport de la Commission des Nations Unies 
sur le statut de la femme (CSW65) / Beijing+26 (2021) - version originale

Beijing+26 Review



18

Beijing+26 Review

Suite: Rapport de la Commission des Nations Unies 
sur le statut de la femme (CSW65) / Beijing+26 (2021)

Lien vers le document original complet : https://undocs.org/en/E/CN.6/2021/L.3
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Convention sur 
l’élimination de 
toutes les formes 
de discrimina-
tion à l’égard des 
femmes (CEDEF)
Conclue le 18 décembre 1979

La Convention CEDEF définit le droit des femmes à ne pas 
subir de discrimination et définit les principes fondamen-
taux pour protéger ce droit. Il établit un agenda pour une 
action nationale visant à mettre fin à la discrimination et 
jette les bases de l’égalité entre les hommes et les femmes 
en garantissant aux femmes l’égalité d’accès et l’égalité 
des chances dans la vie politique et publique ainsi que 
dans l’éducation, la santé et l’emploi. La CEDEF est le seul 
traité des droits de l’homme qui affirme les droits reproduc-
tifs des femmes. La Convention a été ratifiée par 189 États, 
ce qui en fait l’un des traités les plus ratifiés. Les États 
parties à la Convention doivent présenter des rapports 
périodiques sur la condition de la femme dans leurs pays 
respectifs.

«Les États parties à la présente Convention,

notant que la Charte des Nations Unies2 réaffirme la foi dans 
les droits fondamentaux de l’homme, dans la dignité et la valeur 
de la personne humaine et dans l’égalité des droits de l’homme 
et de la femme,

notant que la Déclaration universelle des droits de l’homme 
affirme le principe de la non-discrimination et proclame que 
tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en 
droits et que chacun peut se prévaloir de tous les droits et de 
toutes les libertés qui y sont énoncés, sans distinction aucune, 
notamment de sexe,

notant que les États parties aux Pactes internationaux relatifs 
aux droits de l’homme3 ont l’obligation d’assurer l’égalité des 
droits de l’homme et de la femme dans l’exercice de tous les 
droits économiques, sociaux, culturels, civils et politiques,

considérant les conventions internationales conclues sous 
l’égide de l’Organisation des Nations Unies et des institutions 
spécialisées en vue de promouvoir l’égalité des droits de 
l’homme et de la femme,

notant également les résolutions, déclarations et recommanda-
tions adoptées par l’Organisation des Nations Unies et les insti-
tutions spécialisées en vue de promouvoir l’égalité des droits de 
l’homme et de la femme,

préoccupés toutefois de constater qu’en dépit de ces divers 
instruments les femmes continuent de faire l’objet d’importantes 
discriminations,

rappelant que la discrimination à l’encontre des femmes viole 
les principes de l’égalité des droits et du respect de la dignité 
humaine, qu’elle entrave la participation des femmes, dans les 
mêmes conditions que les hommes, à la vie politique, sociale, 
économique et culturelle de leur pays, qu’elle fait obstacle à l’ac-
croissement du bien-être de la société et de la famille et qu’elle 
empêche les femmes de servir leur pays et l’humanité dans 
toute la mesure de leurs possibilités,

préoccupés par le fait que, dans les situations de pauvreté, les 
femmes ont un minimum d’accès à l’alimentation, aux services 
médicaux, à l’éducation, à la formation, ainsi qu’aux possibilités 
d’emploi et à la satisfaction d’autres besoins,

convaincus que l’instauration du nouvel ordre économique 
international fondé sur l’équité et la justice contribuera de façon 
significative à promouvoir l’égalité entre l’homme et la femme,

soulignant que l’élimination de l’apartheid, de toutes les formes 
de racisme, de discrimination raciale, de colonialisme, de 
néocolonialisme, d’agression, d’occupation et domination étran-
gères et d’ingérence dans les affaires intérieures des États est 
indispensable à la pleine jouissance par l’homme et la femme 
de leurs droits,

affirmant que le renforcement de la paix et de la sécurité 
internationales, le relâchement de la tension internationale, la 
coopération entre tous les États quels que soient leurs systèmes 
sociaux et économiques, le désarmement général et complet 
et, en particulier, le désarmement nucléaire sous contrôle 
international strict et efficace, l’affirmation des principes de la 
justice, de l’égalité et de l’avantage mutuel dans les relations 
entre pays et la réalisation du droit des peuples assujettis à une 
domination étrangère et coloniale et à une occupation étrangère 
à l’autodétermination et à l’indépendance, ainsi que le respect 
de la souveraineté nationale et de l’intégrité territoriale favorise-
ront le progrès social et le développement et contribueront par 
conséquent à la réalisation de la pleine égalité entre l’homme et 
la femme,

convaincus que le développement complet d’un pays, le bien-
être du monde et la cause de la paix demandent la participation 
maximale des femmes, à égalité avec les hommes, dans tous 
les domaines,

ayant à l’esprit l’importance de la contribution des femmes au 
bien-être de la famille et au progrès de la société, qui jusqu’à 
présent n’a pas été pleinement reconnue, de l’importance 
sociale de la maternité et du rôle des parents dans la famille et 
dans l’éducation des enfants et conscients du fait que le rôle 
de la femme dans la procréation ne doit pas être une cause de 
discrimination et que l’éducation des enfants exige le partage 
des responsabilités entre les hommes, les femmes et la société 
dans son ensemble,

conscients que le rôle traditionnel de l’homme dans la famille 
et dans la société doit évoluer autant que celui de la femme si 
on veut parvenir à une réelle égalité de l’homme et de la femme,

résolus à mettre en oeuvre les principes énoncés dans la 
Déclaration sur l’élimination de la discrimination à l’égard des 
femmes et, pour ce faire, à adopter les mesures nécessaires à 
la suppression de cette discrimination sous toutes ses formes et 
dans toutes ses manifestations, 

sont convenus de ce qui suit: (...)»

Pour lire la Déclaration en entier: https://www.un.org/wo-
menwatch/daw/cedaw/text/fconvention.htm

Droits des Femmes
Annexe - Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes (CEDEF)
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Annexe - Déclaration des Nations Unies sur les droits des paysans et des autres personnes travaillant dans les zones rurales

« Cette déclaration est un outil important qui devrait garantir et 
réaliser les droits des paysans et autres personnes travaillant 
dans les zones rurales. Nous exhortons tous les États à mettre 
en œuvre la déclaration avec diligence et transparence, en ga-
rantissant aux paysan·e·s et aux communautés rurales l’accès 
et le contrôle des terres, des semences paysannes, de l’eau 
et autres ressources naturelles. En tant que paysan·e·s, nous 
avons besoin de la protection et du respect de nos valeurs et 
de notre rôle dans la société pour parvenir à la souveraineté ali-
mentaire », a déclaré Elizabeth Mpofu, paysanne au Zimbabwe 
et coordonnatrice générale de la Via Campesina.

Elizabeth Mpofu, 
coordinatrice générale
de la Via Campesina, “Building an International Movement for 

Food and Seed Sovereignty”

«En tant que paysan·e·s du monde entier, nous allons nous 
mobiliser et joindre nos efforts dans nos pays respectifs en vue 
de faire pression pour l’élaboration de politiques et de stratégies 
visant à contribuer à la reconnaissance, à l’application et à la 
responsabilisation de nos droits. Les violations de nos droits 
causées par l’accaparement des terres, les expulsions forcées, 
la discrimination fondée sur le sexe, le manque de protection 
sociale, l’échec des politiques de développement rural et la 
criminalisation, peuvent maintenant, grâce à la reconnaissance 
internationale formelle de cette Déclaration, être abordées avec 
un poids juridique et politique accru. Les droits des paysan·e·s 
sont des droits humains !
Globalisons la lutte ! Globalisons l’espoir ! »

https://www.eurovia.org/fr/lag-des-nations-unies-adopte-enfin-la-decla-
ration-des-droits-des-paysan%c2%b7e%c2%b7s-laccent-doit-mainte-
nant-etre-mis-sur-sa-mise-en-oeuvre/

Introduction à la Déclaration des Nations Unies sur les 
droits des paysans et des autres personnes travaillant 
dans les zones rurales

L’Assemblée générale,
Rappelant les principes proclamés dans la Charte des Nations 
Unies selon lesquels la reconnaissance de la dignité et de la 
valeur inhérentes à tous les membres de la famille humaine et 
de leurs droits égaux et inaliénables constitue le fondement
de la liberté, de la justice et de la paix dans le monde,
Tenant compte des principes proclamés dans la Déclaration 
universelle des droits de l’homme 2, la Convention internationale 
sur l’élimination de toutes les formes de discrimination raciale 3, 
le Pacte international relatif aux droits économiques, sociaux et 
culturels4, le Pacte international relatif aux droits civils et
politiques4, la Convention sur l’élimination de toutes les formes 
de discrimination à l’égard des femmes5, la Convention relative 
aux droits de l’enfant6, la Convention internationale sur la 
protection des droits de tous les travailleurs migrants et des
membres de leur famille7, les conventions pertinentes de 
l’Organisation internationale du Travail, ainsi que dans d’autres 
instruments internationaux pertinents qui ont été adoptés au 
niveau universel ou régional,
Réaffirmant la Déclaration sur le droit au développement8, 
et que le droit au développement est un droit de l’homme 
inaliénable en vertu duquel toute personne humaine et tous 
les peuples ont le droit de participer et de contribuer à un 
développement économique, social, culturel et politique 
dans lequel tous les droits de l’homme et toutes les libertés 
fondamentales puissent être pleinement réalisés, et de 
bénéficier de ce développement,

Réaffirmant également la Déclaration des Nations Unies sur 
les droits des peuples autochtones9,

Réaffirmant en outre que tous les droits de l’homme sont 
universels, indivisibles, indissociables, interdépendants et 
se renforcent mutuellement et qu ’ils doivent être traités de 
manière juste et équitable, sur un pied d’égalité et en se voyant
accorder la même importance, et rappelant que la promotion et 
la protection d ’une catégorie de droits ne sauraient en aucun 
cas dispenser les États de l’obligation de promouvoir et de 
protéger les autres droits,

Consciente des relations et interactions particulières que les 
paysans et les autres personnes travaillant dans les zones 
rurales entretiennent avec la terre, l’eau et la nature auxquelles 
ils sont rattachés et dont ils dépendent pour leur subsistance,
Consciente également des contributions passées, présentes 
et futures des paysans et des autres personnes travaillant 
dans les zones rurales de toutes les régions du monde au 
développement ainsi qu’à la préservation et à l’amélioration de 
la biodiversité, qui constitue la base de la production alimentaire 
et agricole partout dans le monde, et de leur contribution à 
l’instauration du droit à une nourriture suffisante et à la sécurité 
alimentaire, qui sont fondamentales pour la réalisation des 
objectifs”
__________________

2. Résolution 217 A (III).
3. Nations Unies, Recueil des traités, vol. 660, no 9464.
4. Résolution 2200 A (XXI), annexe.
5. Nations Unies, Recueil des traités, vol. 1249, no 20378.
6. Ibid., vol. 1577, no 27531.
7. Ibid., vol. 2220, no 39481.
8. Résolution 41/128, annexe.
9 Résolution 61/295, annexe.

Pour lire la Déclaration en entier: https://undocs.org/fr/A/
C.3/73/L.30

Déclaration des Nations Unies sur les droits des paysans et 
des autres personnes travaillant dans les zones rurales
(30 octobre 2018) 
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À propos du Prix pour la créativité des femmes en milieu rurale

À propos du Prix pour la créativité des femmes 
en milieu rural, présentation des 3 campagnes FSMF

Le prix (1000 $US par lauréate) est décerné depuis 1994 par la Fondation Sommet Mondial des Femmes 
(FSMF) / Women's World Summit Foundation (WWSF), une ONG humanitaire à but non lucratif basée à 
Genève internationnale, servant avec ses campagnes annuelles, ses journées mondiales, prix et appels à 
l'action pour la mise en œuvre des droits des femmes et des enfants. 472 prix ont été décernés dans plus de 
140 pays durant 27 ans (1994-2020).

Le prix annuel rend hommage à des femmes leaders et des groupes de femmes du monde entier faisant 
preuve d'une créativité, d'un courage et d'un engagement exceptionnel pour l'amélioration de la qualité de vie 
dans les communautés rurales. Le prix attire l'attention sur les contributions des lauréates au développement 
durable, à la sécurité alimentaire des ménages et à la construction de paix, générant ainsi une reconnais-
sance et un soutien pour leurs projets. 

Si les femmes rurales sont essentielles pour fournir des exemples de bonnes pratiques dans leurs communautés, elles n'ont tou-
jours pas pleinement accès aux outils nécessaires au développement durable, tels que l'éducation, le crédit, le droit à la terre et à 
l'eau potable et la participation à la prise de décision. En mettant en évidence et en récompensant des modèles créatifs de déve-
loppement, des innovations et des expériences améliorant la qualité de la vie rurale, le WWSF participe ainsi à l’élimination de la 
pauvreté rurale, au besoin d’égalité des sexes et à l’autonomisation des femmes. La plupart des lauréates sont impliqués, directe-
ment ou indirectement, à réaliser les Objectifs de Développement Durable (ODD) des Nations Unies. Pour en savoir plus sur les 
lauréates (toutes publiées sur le site web) et à proposer des candidates pour les Prix 2022, veuillez consulter nos directives de mise 
en candidature (https://www.woman.ch/campaign-17-days/wwsf-prix-pour-la-creativite-des-femmes-en-milieu-rural/).

Les trois campagnes annuelles de la Fondation Sommet Mondial des Femmes sont :

1) 17Jours d’activisme pour l’autonomisation des femmes rurales et leurs communautés (1-17 oct.)    
La FSMF cherche à mobiliser par le biais de son Kit 17 Jours d’activisme (17 thèmes) les femmes leaders en milieu rural et leurs 
communautés (1-17 oct.). Cette campagne annuelle propose d’augmenter les activités locales et la connaissance des Objectifs de 
Développement Durables (ODD) afin de revendiquer leurs droits au développement durable, à l’égalité et à la paix. La Fondation 
décerne chaque année des prix pour la créativité des femmes en milieu rural (US$ 1000 par lauréate) aux femmes et groupements 
ruraux (472 prix décernés à ce jour). En 2017, la FSMF a ajouté une deuxième récompense (occasionnelle) pour les ‘Mouvements 
des femmes rurales’ (US$ 10’000), décernée à SEWA en Inde.

2) 19 Jours d’activisme Prévention abus/violence envers Enfants/Jeunes (1-19 nov.)
La FSMF cherche à mobiliser avec son Kit de Prévention 19 Jours d’activisme (19 thèmes) les organisations œuvrant à l’échelle 
mondiale pour la mise en application des droits de l’enfant. La campagne apporte son soutien pour la réalisation de l’ODD cible 
16.2 : « Mettre fin aux abus, à l’exploitation, au trafic et à toutes les formes de violence et de torture à l’encontre d’enfants. » Elle 
décerne plusieurs prix annuels pour les programmes innovateurs de prévention (60 prix décernés à ce jour).

3) 365 Jours d’activisme pour l’élimination de la violence envers les femmes (Ruban-Blanc.ch)
  La FSMF organise depuis 2009 la campagne Ruban Blanc Suisse, qui vise l’élimination de la violence envers les femmes et les 

jeunes à l’horizon 2030. Elle propose son Kit d’Outils de 365 Jours d’activisme (avec 16 thèmes) et cherche à mobiliser les hommes, 
femmes et les jeunes à s’engager moralement « à ne pas commettre, tolérer, ni rester silencieux face à la violence envers 
les femmes et les jeunes ». Les Kits d’Outils (français et allemand) sont proposés pour encourager chacun et chacune à deve-
nir un acteur.trice de changement. Le programme Youth Engage-Ruban Blanc offre des stages de formation aux jeunes (18 à 30 
ans) en vue de devenir des représentant.e.s / ambassadeurs.drices pour introduire à la campagne et son message d’engagement. 

Campagne Ruban Blanc CH - www.ruban-blanc.ch - www.weisse-schleife.ch - adresse FSMF voir ci-dessous

Fondation Sommet Mondial des Femmes (FSMF) / Women’s World Summit Foundation - CP 1504 - 1211 Genève 1 
tél. +41 (0) 22 738 66 19 - www.woman.ch - une ONG à but non-lucratif - statut consultatif auprès de l’ONU

Relation Bancaire: IBAN CH190 0788 0000 5070 1412 - CCP 12-100651-8 - Merci pour votre soutien.



Vous êtes invités à utiliser cette affiche pour vos activités locales & nationales !


